
Ile ra iiilinilmiîent pilus gréble de im'occuper de vos intérêts
quie dles ieinis. Mais Vous nie' mIe quitterez pas d la sorte !

Soit vraiment , malgré toutes vos protestations, je croirai:

quie VOUS lme gardez rancuni.

IEt coIIIine le baron s'exeusait pour la foie :

-ta ites-oi ce ttc grme, Riocr, et vous m'obligerez, reprit

le coit cen soîriat ; j'auri probmlement besoin de vos ser-
viCo. C'est entenidu, i'ese-ce pas ? Mon domestique ira cher-
('licer %i die à Faubeg à e tanls quMe 'Iols dineOniO in

set mble, et. ;ul dessert nous cau erons de l'ai i re i qui vou

amènle.

P u is. apirèr aveii ainsi obtenu ut co:Inseutciement que le broi
lit'ait le u l;îis:eir i r:cieir, il passa son bras >mmIî le sien

cluig air amic.dl, Fî utraiia hors dit sdon et lui lit, avtc une
luce ut une ambiliité parfi te,, les honneur de soin château.
Tout ci le promienmalnt dais ses somptueux appartements et

(il lui faiiAit idmimrer hes magiîlî¡ts points de vue mde soi

par(, il trouva moyen de le mettre, de la t.çon la plus n tu-
rele. au courant de s i situation de fortunc. Il laissI mîêîme

échappe r que!ques paroles sur les incessants tracas dont I'acca-
blait cette fortune tvute territoriale, et sur le besoin,'qu'il

éprouvait, ci vieillissant, d'un ami sûr et dé%o ué qui pût le
suppecr ei mainte circocstance.

M i Fimtention dt comte était d'éblouir son :nmien ami, et,en
fhisani naître,de secrètes espérances dans son cour, d'étouffer
le, deraier, scrupiles <lui pouvaient y survivre, il l'ut bien
inspiré.

('es eýpé raiecs, le baoni les saisit et s'y cramponna coin uic
à une bramicle de salut providentielle, et enm se trouvant subite.

wni t Irasporté au milieu d'un luxe qu'il avait jadis connlu,
mii 1 dont il était privé depui.n des années, mille mémirr, mille
c0nivo<itises téveillèreiC brusquement dans son !me. et la dis.

posèrent merveilleuseet à toutes les liches conpositioIs de
la faiblesse et dim vice.

Le baron d'Escoublac était tin ie ces types ie chevalier
d'idiistric engendrés presque fitaimienit par l'ancien régilmei,

et aujourd'imi lisp 1rmîs avec lui. Ca-et d'une excellente faimille
bretonne, imais cadet sIs soit mmi maille, me se sentant d'ail.
leuis pas plus de goût pour i mnil'ormme qglle polir la soutane, il

était lancé, dès sa pririère jeucnesse, dats une vie d'aventu-
riers, où la fo rtune, après lui ;,voir lngtemps souri, avait fini

par le réduire au dernier degré de la détresse et de l'abaisse

Aimis d'abord dans le meilleur monde, il demanda au jet
les ressources domt il avait besoin pour s'y maintenir sur ur

pied convenable d'égalité, et si dangereux que fut cet expé

diemt, il lui dut quelques années de bien-être et d'opulenci
relative.

M is l bruit ne tarda pas à se répandre parmi les personnes
:Isse. nm beses, qu'étonnait son trop constant bonheur, que

otir corrigcr les caprices du hasard, il emiployait des moyen
d eSavoués par les honnêtes geIs On contait lmêlmie mqu'en deu:
ou trois circontanoes omù il avait épmouvé des pertes sérieuses
il avait eherché <lassez mauvaises qu relies à ses partenaires
et s )dé d'un coup l épée la dette dont il lui eût été dillicile d
s'ne iitter autrement. Mais cela se contait tout bas, le baro
ayasit 11t réputation méritée d'être un habile et dangereux dtel
liste.

Cmempen:mt, comme ces bruits n'étaient en réalité que trop
fondés, quelmues années après, toat ci se maintenant à florce
d'audace dans un imonde qui répugnait à lui fermer ouverte-
ment ses port"s, il était complétement déconsidéré. Mais tn
jour un le .es aIVeriaires, mieux avisés quie les autres, refulsa
de relever la provocation de ce bretteur-escroc. Traité de laiche

par le bron, il lui dmmnna des coups mie cravache, se battit eni-
suite avec le Premier hi mine d'honneur qui parût le traiter

r idement, le bles>a., et le baron, tout 't lait déshonorg, fut

enlin réduit à se retirer les cercles où il était encore relu.
Cc,fut à Nantes, deux mois après la mort de Lalandec, mque

lui arriva cette fîmoeste alfaire. Obligé de quitter le pays, il
partit pour les Ilndes, sous le prétexte d'y prendre du service,
ce réalité pour y continuer son aventureuse existeice.

Il n'eut garde d'y trouver la formtune, mais il y perdit le pieu

qui lui restait de scrupules et d'honnêteté; et de retour à
Nantes après une absence de dix-huit ans, sans ressources amn-
cume, et coaptanmt que le temps aurait effacé les tristes souve-
nirs qu'il y avait laissés, il prit un jour la résolution désespé-
rée d'aller frapper à la porte de ses anciens compagnons de
débauche.

Sa première visite avait été pour le comte d'Erbray. S'il
eût mieux einmmu les changemecnts survenmus dans fespit et la
conduite de som ami, il eût assurément modifié son itinéraire,
et cependant plus il séjournait au clteau, plus l'accueil oim
lui faisait le co:ite devenait amiicl et elîmpre sé.

T-op rusé pour mme pas deviner que c tte façon d acir caichait
des miotifs intéressés, et que ces prévenmances étaient cmlculées
sur l'importance des services quIil pouvait rendre, il e nm a
même, ei se voyant -i bien reçum, à éprouvCr que!que., inqniet-
tudes.

Le diner vint henreusement y liire diversion. L'ordre cil-
voyé par le comte à son cuisinier n'iavait pas été perdiu, et le
baron d'Escouhîlm fut d'mut:mit plus scnmsible à la bonne chair
et aux vins exquis apportés à soi intention, qu'il était depuis
longkmps sevré mde ces jouissances. Aussi craintes et scrupules
l'urent-ils délinitivement noyéi au fond du premier veire dle
bordeaux que lui servit le comte.

Lorsmiue le dessert eut été apporté avec Un imiposani t rei-
fort de bouteilles, et que les domestiques, sur un gesti e leur
inaître, se furent retirés, il était si bi -l tombé sous le ciarme

* et ainimé de dispositions si bienveillantes, particulièrement à
l'égard tte so vieil amui, qu'il était tout dispo é à prêter une
oreille iindul.enite aux propositions les plus énmories.

Le comtle emplit alors son verre, et, jugeant le imoiment fivo-
rable, il coummença l'attaque.

-Mimntenant que nous voilà seuls, Rogers, dit-il, nous poul-
voUs, si cela vous fait plaisir, causer dle l'afaire qlue m'a vdu
votre aimable visite. Bien que je compte vous garder ici quel-
que temps, peut-être vous sera-t-il agréable d'être immédiate-

s ment délivré de ce souci, et d'ailleurs je ne 8 is si, plus tard,
il mme serait possible d'être aussi complétemeit i volms qulle je le
puis actuellement.

, Tout cmi redoutant fort qu'un appel direct à la bour.e dlit
e comte refroidît con -idérableiemnt s''nm amabilité, le baron com-
i prit qu'il devait saisir Ioccaionm, et il répndit avec un smmo-

rire contraint :
-L'affaire ne sera pas l g à exliqmr, fmon mhi 'l-

LE CANAPIEN ILLUSTRÉ.


